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Telle vie, dit l’adage, telle mort. Comme vivante 
elle avait préféré la société des pauvres et des humbles, 
elle manifesta le désir de reposer après sa mort, non 
pas dans le tombeau de sa famille, à Clumber, mais dans 
le cimetière catholique de Leytonstone, au milieu de 
ceux qu'elle avait aimés. Ainsi repose-t-elle, dans l’at­
tente de la résurection, entre les sœurs de l'immaculée- 
Conception, et le Frère Martial, franciscain. Elle y 
fut portée, à l'issue de la Messe de Requiem chantée 
dans l’église franciscaine de Woodford Green en pré­
sence du Cardinal Bourne. On ne voyait ni fleurs in 
couronne, mais les larmes et les prières des pauvres 
qui suivirent la bonne Duchesse jusqu'au lieu de son 
repos.

La sympathie qui entoura les cinq enfants survivants 
de la Duchesse de Newcastle leur dirent bien haut com­
bien leur mère était aimée. Sa mémoire resiera en 
bénédiction, et personne ne l’oubliera de ceux pour qui 
elle fut une inlassable bienfaitrice. Les Franciscains 
de la Province de France, lui garderont particulièrement 
un souvenir inaltérable. Mais il faut mentionner d’au­
tres œuvres dont elle fut la fondatrice : The Convales­
cent Home, à Worthing, Sussex ; un Refuge pour les 
femmes, à Londres, et la Croisade de Secours (Crusade 
of Rescue).

“ Bienheureux ceux gui meurent dans le Seigneur, car 
leurs œuvres les suivent. "

De telles vies sont en exemple aux autres. De l’exis­
tence de cette noble dame au grand cœur, qui se dévoue 
avec tout ce qu’elle possède au service du Divin Maî­
tre et de ses Pauvres, pour l’amour de Jésus crucifié, 
à l’imitation du séraphique Saint François, ne se déga- 
ge-t-il pas la leçon que l’Evangile lui-même lire de la 
parabole du Boa Samaritain : “ Allez et faites de 
même ? ”
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